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CAUSERIE À GRICOLE

NÉCESSITÉ DE GARDER UN NOMBBEUX BÉTAIL

La saison actuelle est importants pour le cultivateur, non
pas parce qu'il y à abondance de travaux À exéouter; c'est
tout le contraire même qui a lieu, il n'y a pas de temps
dansl'année où les travaux véritablement agricoles sont plus
rares qu’au moment où nous sommes. Cependant, nous le
répétons, la saison actuelle est importante, et cela d cause
de l’influenos qu’elle exerce sur les résultats futurs del'in-
dostrie agricole. -
En effet, le bon sens, le caloul et ia connaissance appro-

fondie des besoins de l'agriculture canadienne s'accordent à
nous démontrer que l'industrie agricole ne peutêtre florie-
note qe si elle possède un nombreux bétail. Sans betail
point d'agriculture et sans beaucoup de bétailpoint de bonne
pgrianlture, dis.un vieux proverbe. LI est vrai que 0 n'est  

pasle cultivateur canadien qui a le premier formulé ce dic-
ton, néaomoius il s'adapte parfaitement à votrd situation,
et pour nous, comme pour le plupart des peuples agricoles,
Ia possession d'un nombreux bétail est une condition essen.
tielle de sucoès.

Lebétail, pour le cultivateur, c’cst une machine admi-
rable douée d’une double fonction agissant duns l'intérèt
unique du propriétaire. Cette machine vivante rigiit les
produits de la terre, les transforme en produite manufactu-
rés tels que lait, viande, laine, suif, peau, eto, d’une haute
valeur commerciale et en môme temps confectionne des
substances qui sans cesse renouvelle la fecondité da la terre.

Les produits du fol sont en général très-encombrants,
leur volume rend leur transport trés-coliteux, quelques-uns
m8men se refusent au transport 4 de grandes distavcas, les
fourrages sont dans ce cas. Les produits animaux, au con-
traire, sont transportés aveo la plus grande facilité. L'Aus-
tralie ct "Amérique du Sud nous envoient leurs laines et
dans ce but leur font parcourir plusieurs mille lieues. Les
contrées les plus éloignées de l'Union Américaine nous font
parvenir les peaux qui alimentent nos grande établissements
de tannerie. Nous mêmes, nous transportona aux Etats
Usis et jusqu’en Europe, nos beurres et nos fromages.

Par le bétail notre horison commercial s'agrandit, nos
relations aveo les autres pays de la terre augwenteot et il
se fait entre eux et nous un échange de produits dont toute
ls population bénéficie, qui donne naissance à plusieurs ig-
dustries, procure de l’emploi à une foule de bras, tout en
permettant à l'industrio agricole de réaliser des profits
plus considérables.

Aiosi, aveo le bétail, on crée de nombreuses denréescoms
merciales, très-recherchées, d'un transport et d'une vente
très faciles. Muis oe qui est surtout avantageux dans !e bé-
tail, c'est que celui-ci ue se contente pas de fabriquer deg
produite d’ane hauto valeur sur lo marche, il est opoorg-
produsteur d'engrais . ’
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Or, l'engrais c’est la matière première de toute produc
tion agricole, c’est la force qui soutient sans cesse la fertili-
té de la terre, qui alimente sans interruption la vie végé-
tale. L’engrais, c'est la enbstance indispensable au succès
de l'industrie agricole. Sans lui, toute culture est ruineuse,
sans lui c'est lasouffrance et la misère. Avec lui, au con-
traire, tout est succès et prospérité. C'est par lui, que, dans
certaines parties de cette Province, les Ecossais et los Ir-
laudais s'enrichissent sur des terres que des oultivateurs oa-
nadiens, ennemis de l’engrais, ont été obligés de vendre,
parce qu'elles ne payaient plus leura frais d'exploitation. En
un mot, dans toutes les situations agricoles, l’engrais conte-
nu naturellement dans lo ol, ou mis dens la terre per le
cultivateur, c'est la richesse ; le défaut d'engrais, ls pauvre-
té.

Puisque le bétail esl si avantageux, gan n dono le
plus possible. Que dans toutes los oultures, le bétail forme
une partie importante de la richesse agricole, que Ia terre
nourrisse autant de bestiaux que son étendue et sa fertilité
le lui permettront, voilà le grand moyen de réussir en agri-
culture.

Malheureusementle cultivateur canadien ne semble pas
suffisamment convaincu de l’importance, de la nécessité de
posséder un nombreux bétail, c'est du moins oc que nous
pouvous conclure de sa manière de oultiver. Partout le bé-
tail est très-rare. Sur les terres de quarante arpents en su-
perficie ou rencontre au plas deux chevaux, trois ou quatre
vaches, uve dizaine de moutous et deux ou trois porcs, en
tout environ six têtes de gros bétail. Sur les terres de qua-
tre-vidgts arpents on trouve trois à quatre chevaux, buit à
neuf Vaches, une vingtaine de moutons et cinq à six porcs,
en tout environ quinze têtes de gros bétail. Sur les fermes
de 120 arpents ou rencontre le plus souvent quatre à cing
chevaux, dix à douze vaches, une trentaine de moutons et
sept À huit porcs; en tout environ vingt têtes de gros bé-
tail.

Dansla plupart de nos cultures, nous n’entretenons dono
pas plus d'une tête de gros bétail par six arpents. Cette
proportion n’est pas suffisante pour rendre l’industrie agri-
cole riche et prospère. Une tête de gros bétail par six ar-
peuts ne produira jamais assez d'engrais pour réparer les
pertes iucessantes que les plantes font subir à la terre, et ne
fabriquera pas une quantité de denrées commerciales suffi-
sante pour puyertous les frais de culture et laisser un béné-
fice raisonnable à l'agriculteur.

Nous ne nous occuperons pas ici du bétail de travail c’est-
à-dire des chevaux et des bœufs nécessaires à la confection
des travaux de oulture. Le oultivateur canadien en garde
généralement assez, car il sait parfaitement que sans ani-
doaux de travail sa terre resterait improductive ou peu s'en
faut,

Mais il n’en est pas de même du bétail producteur de
denrées commerciales, du bétail de rente, commeon dit gé-
néralemeut. L'agrioulteur semble trèv-indifférent à son
égurd, quoique ce bétail soit on fin de compte plus impor-
tant même que les animaux de trait. Il en garde toujours
trcp peu et par là il se prive des nombreux avantages dont
nous avons fait l'énumération en commençant. Ii est bien
vrai que les produits de la terre peuvent se vendre en na-
ture, que les grains surtout peuvent former, et forment en
«fat, l’objet d'un cowmerce æssez important, mais on ne
duit pas oublier que la production des grains épuise bezu-
coup le rol et qu’en les vendant en nature, on exporte la
yraisse de nos champs sans jamais rien leur restituer,
Si au lieu de vendre ces grains, on les faisait consommer

aux bestisux de rente, si on les transformait en viande, en
lait ou en laine, on en obtiendrait des denrées dont la vente
serait tout aussi facile et avantageuse que celle des grai
et en outre on aurait pour surplus une masse considérable
d'engrais dontl'atilité'ne peut être contestée.
. Nous avons d'ailleurs à l'appui de donuées préoédentes l'ex.
périence des pays les plus avancés dansl’art agricole. Dans
os temps anciens, plusieurs auteurs constatent que l'agrieul-
ture ne fat florissante que par le bétail. De nos jours,l'An-
leterre peut certainement être cités gomme un modèls de
one pratique agricole. Tous les auteurs qui ont étudié de

près l'agriculture anglaise reconnaissent à l'unanimité
n'elle est la plus riche da monde oivilisé et que cette ri-

dhesse, elle la doit à l’abondance et à la qualité de son bé-
tail,

Or, l’Angleterre garde en moyenne trois ou quatre têtes
de ores bé par Spent, c'est près du double de ce que
nous entretenons sur Dos terres, ot même c'est près du triple
si nous tenons compte du poids plus considérable des bes
tiaux anglais. .

Mais on nous objectera peut-être que si l’on gardait trop
d'animaux,il faudrait consacrer une trop grande étendueà
1a culture des fourrages et restreindre la culture des grains.
Nous admettons en partie la vérité de cette objection, ce-
pendant on ne doit pas lui accorder plus d'importance qu’elle
n’a réellement. Nous ne conseillons pas au cultivateur cana-
dien d'entretenir un bétail trop nombreux; nous préteu-
dons seulement que le bétail entretenu dans notre oulture
n'est pas suffisant ot que uous devrions l'augmenter. Nous

ne gardons qu'une tête de gros bétail par aix arpenta ; chan-
geons Ia proportion : gardons d'abord un bœufoù une vache
ou l'équivalent par cinq arpents, nous obtiendross plus de
fumier, nous engraisserons mieux nos terres, et tout en di-

miouant l’étedue semée en grains nous pourrons être cer-
tains de recueillir des récoltes plus abondantes.

Puis au bout de quelque temps changeons encore la pro-
portion, gardons une vache ou l'équivalent quatre ar-

pts de terre cultivée, nous pourrons obtenir encore plus
engrais, mieux engraimer uos terres et recueillir plus de

produit par arpent. Continuons ainsi notre culture en cou-

servant cette tendance incessante vers l'augmentation du

nombre de nos animaux et bientôt nous atteindrons à cette

| richesse agricole dont l'Angleterre nous offre aujourd'hui

an si bel exemple. Nous nourrirons abondamment dix à

douze têtes de gros bétail par quarante arpents de terro

cultivés et cela sans dimiouer sensiblement la production

actuelle de nos torres en grains et en plantes ind strielles.

Nous reconnaissons que dansce travail d'amélioration,il

faudrait diminuer graduellement l'étendue consacrée à ces

dernières oultures ; mais cette diminution se fera sans ame-

ner d'affaiblissement dans leur production et ici nous

tommes amené naturellement à parler d’un troisième avao-

tage réaultant de l'augmentation du bétail.

Laculture aotuelle est peu luorative, tout le monde l’ad-

met ; mais pourquoi ne paie-t-elle.pas ? C'est parce que
les frais de oulture sont trop élevés et que les produits par

arpeots aout trop faibles ; c'est, en un mot, parce que les
dépenses mangentles récoltes. Si le cultivateur devait faire

exéouter tous ses travaux à prix d'argent, la culture d'un #r-

pentde cérésles ne lui coûterait pas moins de 89 à $10;
or, sur cet arpent, ss récolte ne dépasse pas en moyenne 2

minota d’avoine ou 15 minote d'orge on 10 minots de blé,

ot ces grains aux prix ordinaires né rencontrent pes tou
fait les frais de culture.

Mais changeons notre système do oulture, améliorons po 
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procédés enltursax,gardons plus d’animanx et engraissens
mieux posterres. Los frais de culture par arpent seront sans
doute un peu plus élevés. Aux chiffres énumérés plus haut
il faudra ajouter ln valeur du fumier et les frais de oharro-
gage, ce qui portera lsdépense de $12 à 614 par ar-

nt. Mais cet arpent ainsi engraissé et mieux eultivé pro-
Sire une récolte presque double de celle qu’il donnait avant
l'amélioration. Le cultivateur pourra dañs co dernier ons
compter eur au moins 35 minets d'avoine, 25 minots d'orge
ot 20 de blé qui, au prix du marché, laissent vu profit net
très enviable. Et tout cela grâce à l’heureuse influence d'un
bétail plus nombreux.
Le oultivateur canadien n’a certainement jamais fait de

semblables calculs, oi de semblables raisonnements ; car au-
trement il y aurait longtemps que le changement que nous
proposons ioi serait réalisé, et à l'heure actuelle -notre in-
dustrie agricole possèderait un bétail deux fois plus nom-
breux qu'il n'est actuellement.
Un nombreux bétail est donc d'une nécessité absolue et

comme le printemps est le temps des vêlages nous avions
raison de dire qe cette saison est importante.

Multiplions donc les animaux, mais en même temps n’ou-
blions pas de les bien choisir et de les bien nourrir, cette
condition est tout aussi importante que les premières. Nous
étudéerons ce sujet dans une prochaine causerie.
OS

REVUE DE LA SEMAINE

La Prusse continue, au nom de la liberté de conscience,
son hypoorite persécution contre l'Eglise catholique. Guil-
laumele bigot prétend que le catholicisme lui fait la guerre
et c'est, dit-il, pour exercer ses devoirs de roi et avec une
ferme confiance en Dieu qu'il accepte la bataille. Guillaume
sait parfaitoment qu’il ment de la manière la plus infême
quand il porte une telle accusation contre les catholiques ;
mais que Jui importe, il veut donner une raison à ses persé-
eutions, tous les moyens sont bons pour lui; et, s’il ne
réussit pas à tromper les catholiques aur ses intentions per-
verses, Îl ne s'’attire pas moins les louanges intéressées de
tous les impies de l'Europe.
Deson oôté, l'épiscopat prussien vient de donner un dé-

menti formel aux avancés de Guillaume. Celui-ci prétend
que l'Eglise lui a déclaré la guerre et cependantles évêques
allemands, dans un mandement solennel, enjoignent à tous
les catholiquede empire de se montrer obéissants envers
l'autorité oivile dans les choses légitimes, d'aimer la patrie
et $e lui rester fidèles.

Voici comment un journal français com les actes de
Guillaume et ceux de l'épiscopatTe
“ La perséoution contique à sévir contre l’Eglise en Al-

lemagne. Deux documents qui nous arrivent de cepays, en
dessinent parfaitement la situation. C'est d'abord une
lettre de l'empereur Guillaume et un mandement collectif
des évêques de Prusse. Répondant à l’adresse que lui avait
envoyée lord Ruesell au nom du meetibg protestant, Guil-
lsume commence par le remervier de cette communication.
Puis il ajoute : “ Le devoir m’incombe d'être le guide de
mon peuple dans la lutte engagée depuis des siècles, par
les empereurs d'Allemagne, contre un pouvoir dontla do-
mination n'a, dans aucun pays du monde, été jugée compa-
tible avec In liberté et lo bien-8tre des nations, pouvoir qui,
vil était-viotorieux de nos jours, mettrait en péril non-seu-
foment en Allemagne, mais partoutailleurs, les bienfaits de
$ Réforme, la liberté de conscience et l'autorité de ls loi.
scoopte la bataille qui m'est ainsi imposée dans l'exercice

de mes devoirs de roi, avec une ferme confiance en Dieu,

dans l’appui duquel nous comptons pr la victoire; mais
nous l’acceptons aussi en ayant égard sux croyauces d’au-
trui et avec eette circonspection évangélique que mes an-
oôtres et prédécessours ont gravée dans les lois et dans l’ad-
ministration de mes Etats. ”’ Or cotte lettre est un grand
as dans la voie de la perséention. Elle en est l’afirmation
plue formelle. Rien n'est plus contraire à la vérité que de

représenter l'autorité de l’Eglise comme incompatible avec
la liberté des nations. Oar d'est à lEglise seule que les va-
tions doivent la liberté ; c'est l'Eglise seule qui « détruit
l'antique esclavage et qui a supprimé toute distinotion
entre l’esclave et l'homme libre, c'est l'Eglise qui nous
a tous anis par les liens de la foi et de la charité cbré-
tienne. Il prétend agir au nom de la liberté de cons-
cienoe. Mais ne la viole-t-il pas, au contraire, en persécutant

les évêques fidèles au Saint-Siége et en leur préférant des
apostats ? I! suppose que les eympathies du peuple angisis

sont acquises à l’entreprise de Berlin contre le catholicisme,
Mais ne sait-on pas que le meeting de Londres en faveur

de cette persécution a complétement échoué, tandis que le
meeting réuni dans un esprit opposé s rallié une muititade
de suffrages, et que ln presse britannique n'est déclarée
eontre l'oppression de la conscience ?

« Pour le mandementcollectifdes évêques,c'est vue pièce
admirable par sa noble fermeté. Dégagée d'amertumes et
de préoscupations personnelles, respectueuse envers le pou-

1

|

voir, tendre pourles fidèles menacés dans lours croyances, elle
comptera parmi les titres d'honneur de I'¢piscopat allemand.
Îls protestent solenuellement contre l'accusation portée
sontre eux d'être des révoluffonnairea et d’avoir, au mépris
de leurs consciences,jeté l'Eglise catholique en Allemagne, *
le clergé et le peuple dausles oruelles souffranceset les dan-
gers où ils se trouvent. Non,ils ne sont pas des rebelles.
Car ils ont toujours enseignéet ils enseignerontjusqu'à leur
dernier soupir l’obligation d’obéir à l'autorité civile dans les
choses légitimes, d'aimer la patrie et de lui rester fidèles.
Et non contents d'enseigner cela, ils n'ont cessé de le prati-
queretils le pratiqueront en toute oiroonstance. jusqu'à la
mort. Mais ce même Dieu, qui les oblige à cette obéissauce
et à cette fidélité envers le roi et la patrie, leur ordonne
aussi de ne rien faire, de ne rien tolérer et de ne parti-
eiper à rien de contraire à la loi de Jésus Christ et de son
Eglise, et de ne pas se taire devant la violation de cette loi.

Or,les nouveaux décrets du gouvernement la violent dans
tes prescriptions les plus essentielles, ils ne sauraient dove
les mettre à exécution. Ils ont réolamé contre ces déorets
avant leur promulgation. Mais on n'a pas écouté leur voix
etl'on n'a pris conseil que des apostats ou soi-disant Vioux-
Catholiques. Lors dono qu'ils refusent leur coopération à
ces décrets, c’est parce que ls conscience leur en fait un de-
voir,

# Obligés de prémuvir les fidèles confiés à leursoin,ils le
fout avec un zèle vigilant et une tendresse toute paternelle.
Leur langage est courageux et touchant. Ils laissentvoir les
périls suspendus sur leur tête et craignent de ne pouvoir
plus parler à leur cher troupeau. “Si vous êtes privés, saus
qu'il y ait de votre faute, du saiut sacrifice et des saints sa-
oreméuts, ” disent-ils aux fidèles, © et que vous persisties
malgré celà dans votre foi, la grâce de Dieu remplaceratout.
Fortifies-vous les uns les autres dans la foi. Mettez dono,

parents chrétiens, un double soin à élever et instruire vos

enfants dans la foi catholique, afin qu'ils persigtent fidèle-
ment dans cette croyance et que vous puissiez, lorsque nos infortupes seront passées, y songer saus aucun repentir.
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Volei Ia deoxidmo exhortation, le tommandement formel
que pous vous adrexsons au nom de Dieu, notre Sauveur: Au-
oune des angri-ses, aucune den injustioes que vous Stes for:
sér de souffrir no doit vous entraîoer à une coupable colère
ni vous conduire à vinler le tespebt et l'obéisasnoe que vous
dev.s à l'autorité, ni la charité chrétienue que vous deves
À vos concitryens. Dirtir gucz vous, &u cootrulre, par votre
fidélité envers vos devoir»; car ie temmpsestprécisément ve-
nu, de prouver par vos actions combien sont injustes les ac:
eusationa de ceux qui prétendent que nous soinmesdes re-
belles et des hommes sans patrie. Nous prouverons par les
faits mes très-chers frères combien noua agisrons sincèrement
et sérieusement, en ce qui concerne lès devoirs que nous
dicte notre conecience, non-reulement vis-à-vis de Dieu et
de l'Eglise, mais aussi vis-à-vis de l’Btat et de l'autorité
temporelle. C'est ainsi que l'Apôtre nous exhorte à réfuter
les vecusations de ceux qui vous calomnient, et à souffrir
l'injustice plutôt que de la commettre, *
— La première session du troisième Parlement fédéral

s'est ouverte le 26 mars dernier. À trois heures de l'après:
midi, Bon Excellence le Gouverneur-Général se rendit off"
oiellement su Sénat, fit appeler les men.bres de la Chambte
des Comuiunes, et leur donna instruction d’élire leur Ora-
teur.

Lies députés retonrnèrent à leur Salle de délibérations.
Alore, l'Hon, M. MscK-ngie, recondé par l'Hon. M. Do-
rion, rropo-s que l'Hun. Timothy Warren Aoglio fut nom-
mé O uteor de la Chambre des Conmuues,
L Hon. M. Mack-ugie fit, en ces termes, l'éloge de M. Ac-

g'io: = Il est de mon d:voir, dit jl, de nommer un des ho-
nqab'es membres de cette Chawbre à la haute position d O-
ratour. Ja ne doute pas que le monsieur que ju vais propo-
ser roit l’un de ceux qui ont toute votre confiance. J'e orois
ne, une fois élu, ra conduite justifiera le choix que vous
aurez fait de lui. Enfin, 0s morsieur est connu de prerque
tous lre membres; aussi suis jo houreux de proposer l'Hon.
Timothy Warren Avglin comme Orateur de la Chambre
des Couimunes.
LHon. M. Dorion se leva et dit : ““ C’est aveo beauconp

de plaisir que ja seconds la motion qui vient d’être fuite. Je
rois que le choix du Premier recevra l'approbation géné-
tale.

« M. Ang'in, sjouta-t-il, ett un homme d'une longue ex-
périence dans les affaires parlementaires. C'est un homme
d'énergie et d'honneur. II a tous les titres à cette position.
Je suis certain qu'il conservera à tous les procédés de la
Légi-lature ce caractère de digoité et de décoram qui sied
à lu Chambre. ”

La motion fut adoptée à l'unanimité.
Après son élection, M. Anglia remercia tes eollégues de

la manière suivante :
# Jo dois remercier la Chambre

me fait en m'élisant Orateur.
““ Je ferai tous mes efforts pour merendre digne de cet

honneur, en agissant avec impartialité et en remplissant ri-
goureusement les devoirs qui me sont imposés. Si des ques-
tions d'une grande diffioulté viennent à s'élever,—ce dont
Je ne doute pas,—j’ai la parfaite confiance en w'inspirant de
l'expérience des membres qui ont vieilli dans cetto enceinte,
et avec leur aide, je pourrai maiatenir la dignité et le dé-
corum dans la Chambre des Communes du Canada,

Sir Jobn A. MacDonald félioita ensuite la Chambre de
ton choix, et M. Aoglin de son heureuse élévation. Cepen-

pour l'honneur qu'elle
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uté pour Châteauguay. Il aurait va aveo plaisir M. Holtou
Sesuper le fauteuilà Drateur ; nésomôins il à covfants
daus les qualités de M. Anglia et il éroit que 06 Monsieur
fera un bon Orateur.
M. Holton remercia Sir John A. MacDonald du compli-

ment flatteur qu'il lui avait adressé, et unit sa voix à oolle
des honorables tministres-et de Sir John pour féliciter M,
Anglin d'avoir été choisi comme Orateur, car il le sait ca
able de nrésider aveo dignité et impartislité aux débats de

h Chambre, |
Le 27, à 3 heures de l'après-midi, Son Bxoellenos le Gou-

verneur Général se rendit de nouteau à la Chambre da
nat et, après avoir requis la présence des membres des Com-
munes, elle ft ja leoture du discours du Trône, dont voici
les priveipaux ages :

erat la présents session, l'attention de la Législature
sera appelée sur certaines mesures concernant le vote au seru-
tio etl'établissement d'une cour générale d'appel. ;

Il sera rournis aussi des amendements aux lois relatives
sux élections contestées, à la milice et aux banquerostes,

Lediscours du Trônels'ocoupe ensuite du Chemin de for
du Pacifique. “ La législation de 1872, dit-il, touchantle
Chomin de fer du Pacifique Canadien, ayantété insuffisante
pour poursuivre cette gigantesque entreprise, vous seres Mr
vités À considérer quel plan serait préférable et le plus
propre à procurer les moyens d’ane communication trang-
confinentalé aveo la Colombie anglaise.

“ Le rapport de l'iogévieur en chef, qui vous sera souris,
vous fera voir Jes progrès accomplie durantl’année dernière
dans les travaux d'arpentege en rapport avec l'entreprise.
La destruction des bureaux du Pacifique, par l'incendie,
à causé une perte sérieusé en cartes, plane et papiers, dont
la possession eût permis un rapport plus complet.

* Le rapport constate ensuite que l'amélioration de nos
bivres ct de nos cabaux s’accomplit avec vigueur afia de
rendre les communications aussi faciles quel'exige l'accroiss
sement rapide du commerce du pays. Ls rapport sur le on
ual projeté entre ls Golfe Saint-Laurent et la baie de Fan-
dy sera soumis à la Gonsidération de nos Législateurs. ”

Puis, sprès avoir annoncé que le chemin de for Interso-
lonisi sera o-mplété dans l'espace d’une année et qu'an rap.
port surl'état aotuel des travaux sers eoumis au Parlement,
le discours du Trône s'ocoupe do nos relations avec les
Etats-Unis et dit:
“La question de la compensation due à la Puissance pour

le prés Re des pêcheries concédées aux Etats-Unis, par le
traité de Washington, a fait reuouer des négociations ten-
dant à élargir le commerce réciproque avec ce pays. Sar les
instances de mon gouvernement,les autorités impériales ont
donné instruction au ministère auglais de discuter toute la
question aveo l'administration, à Washington, et lui à asso-
cié pdur cet objet un commissaire canadien.

Eofin, Son Excellence fait connaître que les comptes de
l'année seront présentés sveo un état des recettes et des dé-
penses jusqu’à la période la plus récente possible; que les
recettes de l'année n'ont pas été suffisantes pour couvrir les
dépenses; qu'il faudra nécersairement adopter des moyens
propres à combler le défieit ; que les efforts combinés de la
Puissance et des gouvernements provinciaux en faveur de
l'immigration ont en des succès raisonnables, et que malgré
Ja dépremsion commerciale lu prospérité générale n'a pas été
sérieusement affectée, dant çotte élection de M. Anglin l’a pris par surprise, il

sroyait plutôt que l’honneur devait en revenir à l'Hon. dé- J

Enterminant, lediseours du Trône exprime la confiance
que les délibérations de la Législatare seront dirigées aveo
sagesse et aidéos du seopurs de la divine Providence.
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|see ques

! Be qui nous frappe le plus dans le discours du Trône,

best moius de qui s’y trouve que ce qui nes'y trouve pas.

Les faits les plus importants de bôtré pélitique intérieure,

y ont été oubliés. Les sujets les plus aluttoatsts mont passés

sous silence, su grand étonnement des amis de Poire et
de la justice.
Eo effet, le dirçours du Trône ne mentionne que quel-

ates méaotes d'intérêt génarmi d'une importance relative-
ment fort restreinte si on les compare aux grandes ques

tions soulevées par les Ecoles du Nouveau.Brunswick et les

affaires de
th les ostholiquei du NouveauBronswick, demandent que

Justice leur soit rendue. Ils rappellent aux hommes aujour-

d'hui an pouvoir que leurs récents succès sout dis en trèe-

grande partie nux promesses qu’ils ont faites de redresser

dans le plus court délai los torts de leurs prédecesseurs. Les

Manitobains leur rappellent que nombro de députés ont été

#lus sux oris de * Justice au Nord-Ouest. ” Les catholiques

Néo-Brumwickois; leur remettent en mémoire que, dans la

j Province de Québec surtout, les élections ont été gagnées par

ceux qui s'élevaient le plus contre l’inconetitufionalité de le

Joi des Ecoles de 1871 et qui promettaient justice à nos co-

religionnaires.
Les amis d'hier vont-ils ee transformer si tôt en ennemis

où en indifférents. Nous ne le croyons pas pour l'honneur

des personnages qui sont en ce moment-à la tête de nos af-

faires publiques ; mais mous nous étonnons de ce que le

Gouvernementait jugé
questions dans ron programme.
Cependant on nous assure queles amis du ministère a0-

tuel se sont trop avancés pour reculer et que, malgré l’ab-

sence que nous signalons ici, le Gouvernement sera faoile-

ment amené À trouver les remédes & oss grandes diffioul-

tés. Nous le désirons cordialement.
Les débats sur l'adresse en réponse au discours du Trône

ont commensé lundi.

Berthier 90 Mars 1874.
Monsieur, .

; Veuillez avoir la bonté d'annoncer à vos lecteurs une acquis

tion que j'ai faite l'automne dernier, à l'Exposition Provinciale
de Montréal, de M. W. Rodden.

C'est son veau Aryehire qui & remporté le ler Prix en Haut-

Canada. C’est le plus beau de sa race qui n’a jamais été exhibé à

Montréal : je l'ai payé 9100.00. Ce M. en a refusé 8150.00, en

Hout-Canada. Je possède de plus 4 autres tôtes de même race,

la n ère vient de er M. Gibb, de Compton; j'ai trois taures de

tette vache provenant d’un Laureau de M. Irving, ferme Logan,

la plus vieille des taures a eu trois ans le printem dernier.

Quoique étant à son premier veau, elle m’a donné dix pota de

Lit tout l'été. La mère m'a donné douze pots et pour vous prou-

ver de quelle qualité elle est, je dois vous dire que dansla pre-

mière semaine de septembre, l’année dernière, elle m'a donné

dans sept jours 14 lbw. de beur:e, on quifait 3 Iba. par jour: ce.

pendant elle manquait un pev d'herbe et d’eau. Je renouvellerai

‘expérience l'été prochain ; dans le mois de juin, je orois qu’elle

atteindra de 15 3 16 Ibe.
Si vous pensez que ces quelques lignes puissent être utiles à

+os lecteurs, vous pourrez lea reproduire dans votre jourual—

A. Mousszau, Agriculteur, Berthier.
et

Le reboisement de 1a Province de Québeo

Nous nimons à rappeler, respectueusement, à la mémoire des

personnes de bonne volonté qui ont formé la société pour envou-

mger le reboisement de la province de Québec et à celles qui s'y

sont agregées depuis qu'elles ont contracté un dovoir envers le

pays.

i est ais de s’apercevoir en parcourant nos campagnes com-

Manitoba. Cependant la population de Manitoba

|

&

à propos d'oublier ces importantes |.
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win me

bien elles sont dénudées d'arbres forestiers. Il n’y « presque pas

d'arbres nouveaux dans nos champs et combien d'anciens sont

prêts à finir.
"On doit dire cependant que le goût den plantations en avant

de pos demeures paraît augmenter, mais ce n'est pas suffisant, il

faût plda que Orner nos purterres, it faut reboiser uve partie de

nos champs.
Dans Jes adclenmes.

bois de service ni bol
sucreries. Cet état de chose fé
que les habitants de la province
êne sérieuse.
H importe donc beanconp que ceux qui ont À eœur le reboise-

ment de nos terres et qui se sont engagés par association à l'en-

courager de se mettre

À

l'œuvre. .

Depuis la fondation de cette société à Québec,le 13 navembre

1673, It a'y eut adjoint des succursales qui comptent bon nambes

de membres.
Comme président de la Société de Reboisement de la Province

de Québec, nous prions les personnes qui ont formé dansle prin.

cipe cette société et celles qui s’y sont agrégées dupuis, aoit indi-

viduellement on pas arsociations de paroisse ou coméé de vouioiz

bien continuer da tout leur pouvoir cette œuvre patriotique. n

serait bien, si, dans chaque localité on w'associât dans ce but et

de mous terir au courant des résultats obtenus. Nove prions

quelquespersonnes de bonne volonté dans chsque comté de ls

province de Québec de vouloit bien nous représenter pour l’a-

randissement de cette société et de nous faire parvenir les noms

le leurs associés afin que nous puissions les enrégistrer comme

membres de is Société de Reboisement de la Provines de Qué-

bec.
Conditions :—Les membres s'engagent à planter ou faire plan.

ter au moinsdix arbres fôrestiers annuellementlà où ils lo juge-

ront convenable et à seconder de tous leurs efforts les associa.

tions dana ce but.
Les officiers de

bout, président ; G. H. Jol

Frost Wood Gray, de Qué!
La. Lavesque, Pais. 8. R. P., Qui

février 1874.
re

—

Procédé pour distinguer les œufs fécondés des œufs

claire

Bulletin de LaBocibté d'acclimatation, an
let œufs fécondés des œufs clairs. Nous

directeur du Jardin zoole-

groisses il n'y a plus pour ainsi dire ol
dé chsuffuge; il reste à peine quelques

pent durer encore longtemps sans
de Québec en ressentent une

la Société sont 3IM. Louis Lévesquede d''Aille-
, de Lotbinière, 1er vice-président, et

, 3nd vice-president.
ec, D'Alllebout, ce 28

Nous empruntons au
procédé pour distinguer
jaisserons la parole à M. Sauvadon,
gique de Ghézirech (Egypte).

Svivant moi, ll est inutile de laisser une ule se fatiguer pen-

dant 20 à 30 jours sur de mauvais œufs; je me suis appliqué à

trouver un remède à cet inconvénient, et depuis deux ans voici

comment je procède : j'ai un tuba en carton ou en caoutchoue

long de 8 à 10 pouces et de Is grosseur des œufs que je veux

examiner; le 3s ou le 4e jour d'incubation, je visite les œufs, je

prend chaque œufentre le pouce et l'index, je le tiens en le fal-

sant tourner doucement à l'une des extrémités du tube qu’ est

dirigé du côté du soleil, j'applique en même temps mon œll à

l'autre extrémité et je vois aineï très-facilement Quels sont les

œufs mauvais, coux-ci sont mis à part, et on les fait cuire pour

les jeunes élèves. Ceux qui cont bons sont ressorrés sous les

poules couvant de même date, et d'autres œufs sont remis en in-

cubation; il n’y a ainsi ni perte de temps ni perte d'œufs. Au

moyen de oe tobe, sa bout de-cing jours, je vois parfaitementles

fibres du poulet, et je puis suivre ainsi jour par jour toutes los

phases de l'incubation.
2

Danger résultant de l’emploi de l’huile de lin dans

les peinturages

On nous écrit à ce sujet de St. Ours : ©

+ Perniettez-moi , dans un but d'intérôt général, de porter à

votre connaissance et à celle de vos lecteurs, le danger qu'offre

l’emploi de Vhuile de lin dans les peinturages des maisons et

autres. Je parle avec connaissance de cause, en ayant été mele 
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‘mbmaIn victime par l'incendie de ma maison à la fin de l'hiver
dernier, Jeudi matin seulement, j'ai pu me rendre compte de Ja
manière dont le fou s'était déclaré dans cette maison, que je ve-
nais de faire bâtir à tant de feais.

“ Voici comment. le gardien de ls maison qui remplace celle
que le feu a détruite, s’aperçut en entrant, le matin, quele féu était
pris, car il y avait beaucoup de fumée dans ia maison. Au moyeu
de quelques seaux d’eau,il réussit à étouffer ce commencement
d'incendie, La cause du feu est inexplicable jusqu'à un certain
poiat, et je ne m'en serais jamais douté. En examinant ce gui
s'était pausé la veille, j'en trouvai l'explication.

“ Vers 6 bs. du soir ie peintre avait déposé dans un porte-man-
teau de vieux linges-en toile et en coton avec lesquels étaient
enveloppés ses pinceaux, dans le but de les empêcher de sécher :
ces linges étaient tout imprégnée d'huile de lin, vu qu’ils servaient
à essuyer les peintures. Dans le cours de la nuit les linges avaient
pris en fou,et le gardien était arrivé à temps, car une demi-heure
de retard eût causé Ja destruction de cette nouvelle maison.

« Pour 'assurer si l'huile de lin pouvait mettre le feu à de
vieux linges ainei disposés,j'en fis séparément imbiber d'huile un
pravet et un autre de peinture délayée avec la même huile: eh
ien, tous deux prirent en feu dans l'espace de trois heures. Avis

aux peintres et ceux qui les emploient!
+ Je suis heureux de livrer à la publication le résultat de cette

expérience. En tenant compte du danger résultant de l’emploi de
l’haile de Jin, on pourra peut-être prévenir de funestes malheurs. ”

 

Une réparation économique, arrosoir

L'arresoir est l'instrament iodispensable du jardinier ; matin et
soir, pendant tout l’été, il doit l’avoir & la main. A cetitre, nous
reprodulsons la recette suivante que neus trouvons dans le Cui-
tivateur de la régron lyonnaise :

Les jardiniers sont souvent fort embarransés, quand une fuite
we déclaredans leurs arrosoirs ; ceux surtout qui demeurent à ls
campagne et qui n'ont pas un ferblantier sous la main.

11 faut siler le chercher, attendre quelquefois qu'il ait le temps
où la bonne volonté de s'occuper d'une chose aussi miautieuse
que de faire une soudure, et alora encore cela occasioupe une dé-
pense, et de plus, ce qui est plus précieux, le temps perdu pour
Ia eourse.

J'ai trouvé un moyen fort simple de réparer ea pen de temps
un trou quelconque un arrosoir, c’est.d’y appliquer un morceau
de toile trempé dans du vernis copal qui se vend chez tous les
droguistes et qui coûte fort peu. J'en ai toujours un flscon chez
moi

Le morceau appliqué, on laisse éoher.à l'air, ét catte répara-
tlon est presque inusable—ALÉGATIÈBE, horticulteur.

 

Petite Chronique

Le sucre d'érable.—Vollà len aucresqui vont commencer. C'est
une manne qu'il ne faut pas négliger de cueillir, Mais commsen
tout autre travail il y a des règles à ebserver, une méthode à
soi

Le'store'est non seulement on comestible de grande consom-
mation domestique, mais c’est aussi un article de commerce d'un
grand débit. Comme tel il faut le faire de la plus belle qualité
possible. Du sucre noir, mal cuit eu malprepre, en gros pains
trouve difficil -ment des acheteurs; s'il-est beau, il a'imposera et
eommandera un prix plus baut. Prenons donc les moyens de faire
du beau sucre.
La seule recommandation que nous puissions faire iei et qui

est facile à mettre en pratique, c’est la propreté, Il-n’y a rien au
monde qui demande peut être autant de propreté que la fabricn-
tion du sucre d'érable. Commeil me faut pas penser pourle pré-
seit à suggêrer aux cultivaturs des cantons resetal
ment des ayatèmes coûteux ep nuage dags-les fermes riches, nous
dirons seulement, coulez avec soin votre eau, lavez vos chaudrons
et frottez-les dedans avec on morceau de brique ch
cuisson, veillez à ce qu’aueune impuroté tel que carbu feuilles,
dois ne tombent dans l’uau pendant qu’elle bout, et pour peu que
vous ayez tant soit pen d'expérience dans le degré de cuisson à  

Jul donner vous réu: certainement à faire du beau sucre, ai
non un article de premiér choix. *
On ne doit pas oublier que pour le commerce il vaut ben

misax faire le sucre en petits pains disons de deux à cing livres,
of on ghobral les sociétés d'agriculture le préfèrent ausei pour
ceux qui en ont à exhiber aux expositions, ;

Cepeint est plus important qu'on ne fe eroît et checun devrait
se conformer à une règle que le commerceimpose sous peine de
dépréciation dans leu prix—L'Uniondes Cantons de ?'Est

Manufacture lainière à PIslet.—Nous *pprenont qu’ane ma-
nafactaré de tissus de laine est en voiv se former à l'Ivlet,
Déjà un membre considérable. de personnes se mont insorites
comme sotionnaires pour des semmes asuez considérables, entre
autres: MM, King & Frère de St Pacôme; Auguste Dupuis,
écr., marcoand au Village des Aulnaies; B. Pouliot, éer., mar.
chand àl'Islet; P.G. Verresult, éer, M. P. P. pour 1e comté de
VIslet ; LAandre Méthot, éer., constructeur de navires au Cap St.
Ignace; L. G. Blais, éur., marchand à Bt. Jean Port Joly, le com-
mandant Lavoie, de Plate; l'Hon- Elizée Plone,Conneller Ls.

atif; Eugène in, écr., Arpenteur de J’ ete.
av épinécesmaepont le fenctionnement de ls manufac.
ture pro etée eat $30,000: il est divisé par parts ds $100 cha.
cane.
Les oteurs de cette association se sont assuré le concours

d’ungérant où contre-maître déjà employé comme tel dans les
meilleures manufactares d'Europe. Ce dernier vient de terminer
d'importants travaux à Sherbrooke dans une grande manufactare
de lainage dans laquelle on oconpe 550 employés.
Le but de cette re projetée est surteut de eonvertir

en étoffes ia laine.des cultivateura occupant près de 50 lieues de
pays. Le besoin de © tte industrie ve fait vivementsentir, et il
est reconnu qu’pne semblable manufacture, établie sur une pe-
tite échelle donnera toujours de meilleures dividendes que les
grandes fabriques travaillant pour le haut commerce.

Cette nouvelle association a certainementdroit de compter eur
le concours de ceux qui auraient quelques argents à placer avan-
tageusement. M. Eugène Casgrain, de l’Islet, pourra donne
toutes les informations nécessaires à ceux qui désireront faire
partie de cette nouvelle association.
Man lainière de Napierville.—La manufacture lainière

de Napierville commence à recevoir des Etats-Unis ses métiers
tout son outillage. Cette nouvelle entreprise industrielle peut

tre dès, à présent considérée comme un fait accompli.
Les manufactures à Halifax.—Une dépêche d'Halifax annonce

tue les manufacturiers de plusieuru villes de la province de la
Nouvelle Ecosse, ue sent réunis, aa commencement du mois de
mars et ont résolu de présenter une adresseau gouvernement fb
déral, lui demandant d’inaugurer sans retard une politique de
proteation, afin d'encourager les diverses branches d'industries
canadiennes. île demandent aussi que des asseciations soient or-
ganisbes par toute la proviñce de ln Nouvelle-Ecosse afin d'en-
courager ies manufactures.

Navires en construction.—M. L. Méthot fait construire, cet bic
ver, un navire de 980 tonneaux avec du bois coupé sur sa propre
terre au Cap St. Ignace. Ce navire sera mis à l'eau en juln pro-
chain, et il eat destiné au commerse du Liverpool.
MM. A. Bélanger et Frère font -ausei construjre, pour eus-

mêmes, une goël de 280 tonneaux,pour le commerce des
Indes. Le bois qui entre dans la conatruction de an bâtiment est
ausei prie sur leur terre.

Ti y a aussi en construction une godilette d'environ 140 ton-
neaux, pour le capitaine Onésime Talbot.
A Vlslet, MM. Sirois o¢ Bélangerconstruisent une gedlotte de

110 tonneaux.
Burla rive nord du fleuve, il y à huis goélettés en construc.

tion. De ce côté du fleuve, comme de l’autre, il y a bearcoup du
bois propre à le construstion des nasdren Cea diverses construc
tions emploient un grand nombre d'ouvriers. .

Terrible châti: Ou écrit de l'Ile du Prinee-Edouard auiment—

“Dans la de Rustico, tout près de Charlottetown,
notre Capitale, une jeune fille protestante d'envirun une vingtaine
d'années, se rendit, avec plusieurs autres de an croyance, à Is
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Messs de rinuit, pour agtisfaire on curifelté el examiper com-| Les graines mentionnées dans: nets liste ent été proutées

ment on y eélébrait nos safnts tm: . Cette joue fille, dont| d’une manière gore notre fournisseur note an
les parents sont de bonne épat 8,.apshs être revenue de la mi- offre toute ln garantie , &tadt l'expérience sa propre

nuit, dità sos compagnons e ros compagncetlvelle avait bien cultare. jgn J la poste demande

remarqué comment tre oliqueavait fait uf qu’elle pou- soussigné pourra ier par , our per

waitleur donner 1e fodmo toutsteal bien que fol Ellepré- leure affranchie, les vepèces de graines mentionnés dans le ta-
para dope dy pain efde Jg liqueur. dans un petit vase et aprés blegu suivant :
avoir fait placer tousses sono= cercle et à ge-
noux, elle revôtit d’une es) p chasyble en pa et com-
ngasonoffs mcrilége, escortée de doux in Nous des graines EE § 8 g
Elle n'avait pas plutôt fini sa cérémonie qu'ellefut soudainement : ep
frappée de.hes complète et privée de là parole et de l'entende- *
ment. Effzgyable shâtiment qui a plongé toute que familledans ets. ct». 9
Is dualeur|, plus profonde et qui menace de durer longtemps,
car juequ' une n'a pu apporter de soulagement : Bassano, Ls

mal oreuse, péo d'une punition’ tesrible. eureut BETTERAVE i salads, one fonche.foie.| 4 19 1
encore augmentée par le fait non moins épouvantablequ’une “ « +oogs-reude, péétoce.| 5 10'{4.00
autre jeune protestante, comme elle, est morte ya jeiques “ à vaches, géante rouge, nouvelle] . 5 |. à 0.50

semaines, dans des circonstances tousà fait anslogues, pouravoir] CAROTTE, courté hâtive ésarlate...| 8 10 {ogo
contrefait les cérémonies de la pompefunèbré dp. e de Mgr, “ rouge longue de Evans, approavé|- 5 10 {1.00
MeDonald,premise Evbque de Charlettetown, pb n'en être, mo- ¢ jaune longue.......…...…..... .…} 8 {10.10.60
qube.—J. T. “ Altringham écazlate.… . 5 10 10.60
=memCÉLERI blanc solide..........- 5

VOULEZ-VOUS AVOIR DES GRAINES Srov'étez mic lu« do 8t. Jean, pommé gros 51181

DE « de St Denis, pommb gros... 5 15).
PREMIER GHOIX? i ol ee osd's Jemagan 5 15

VOYEZ LA LISTE DK8 GRAINES QUE NOUS|CERFECIL double frisé 5110
OFFRONS EN VENTE CRESSON double frisé.... 5j10

Br , CONCOMBRE trdebit lon, B no
“ cornichon pourma, 8.

FAITES VOTRE COMMANDE AU PLUS TOT [LATIUE (oué) poumeétre.) 818
——s aAÈETS (jardins) HAGE doMalt, jaune. 5 oso

u “ Altriv; jaune ..... 0... 0.60
REOETTES “ “ hatif globe d'or de Robertson 5 |p.60

Destruction des oourtilières “(des champe) bordeen jaune i collet, Jor ;3 oa
= “ “ (1 FRc 0005 og {® (0.

On des plaques de gazon un pou poussées en herbe, on

|

CHOU DE SIAM, i collet vert... 202! (5 {030
les mouills et onlonreaverssle soir Ly be whes attaquées OIGNON,Eo rouge américain. . 5 35 |3.00
par les courtilidres, Lo lendemain bonne heure, on lève les “ anC....20000s rence ss 5 30 |3.60

pluquas et l'on trouve un certain nombre de courtilières que l’on “ argenté, pour marinsdes . 5 16 11.50
détruit. Pendant le jour, onconserveles gazons, herbs en des. PERSIL double frisé. ............. 5 10 [0.85
vus ; le soir, on les mouille de nouveau ot pn les ranverse comme POIREAU, de Londres............ 5110
l'on avait fait la veille. RAVES, rose hâtive, ronde ........ 5) 10058

— “* blanche hâtive, ronde... 6 10 [0.56
Moyen simple et effionce pour enleverde l’œil des corps étran- “ rosea aaumoné,longue .. . $ 10 0.55

: sors “ écarlate, longue... becs . 10 |0.58

Quand une poussière. un poisà ble, de tabas, etc., est en * poline, edit bi ite ot nouvellel 105 n de sable, etc., est en- tte
tré dans votre œil, sous Ia paupière supérieure ou sous la pau- Rare,Ben raceaeeoe1e
pière ioférieure, défendez-vous de fermer l'œil ou de le frotter rave où ne mange pas Ia racine, mais on
avec les doigta, vous augmenteriet ou vousprolongeriez une dou- mange les gousses à la manière des fêves| 10

leur déjà vive par elle-même, Au contraire, par un courageux ef- ISAUGE. vssosaseeneansens] BY
fort tenez votre œil grandement ouvert et fixes un cbjst quel- SARIETTE d%tb............ 5
conque; après une winute au plus, pendant laquelle vous anres “ d'hiver... 5
à peine senti la douleur, le corps étranger ne sers plus soub la| LUZERNE, parlivre... 0.30

paupière, vous le trouverez à l'angle intérieur de l’œil, contre le — —
ne. i i +

tou bien Il aura disparu. Les commandes devront être zocompagnées du prix d'achat
7 ; tel qu’ diqué aur notre liste iplus, le} jhdapos (ui doit

être avance au Bureau de Poste de Ste. Anne la Poca-

Avis IMPORTANT tiéreaus taux suivants: Pour upe once pesant, un demi centin ;

AUX - . 2 onees, up centin; un quart de livre, quatre centins; et par

CULTIVATEURS chaque livre, huit centins. Le paquet à Êtro expéiliée par li poste

— nedevra pas excéder trois livres. ol 4

i des, depui » envois seront exécutés aussitôt commande regue. On

quelquearieJematsiguéà devra ve hâter de faire la demande du ces graines, afin que l'ou
cru devoir'établir aujBuresu mede ln Gazette des Campagnes puisse faire l'envai de toutes lus graines Ediquées dans notre

un dépôt de graines de légumes adaptées à noire olimas. Ces liste—S'adrossor à
graines seront de première qualité, fraîches et pures, ot ¢liea FIBMIN H. PROULX
Feuvent être resominandées avec confianas à nos Donne, .
Les prix sont ausalréduits que. poagible,, à Sie. Anne de la Pocatidre, 



isé GAZETTE DES CAMPAGNES

 
 

SEMOIR HERSE ET ROULEAU COMBINES DE
J. & T. VESSOT.

   
#=

PREMIERS PRIX AUX EXPOSITIONS PROVINCIALES
de Mog téal, en 1870 et 1878, de Québec en 1871 et d'Hamilton

en 1874. ème, herse et roule un arpent en moine de 45 minutes
—garanti pour un an—Prix $110 comptant, livré à la manofuc-
ture ou trols ans pour payer à d’autres conditions.

Pour circulaires, certifients et plus amples informations, a's-
dresser aussitôt que possible à

J. & S. VESSOT & Cix,

19 mors 1874. Joliette, P.-Q

 
 

LA CHAISE AJUSTABLE
DE WILSON.
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La nouveauté du siècle, patentée 1871.

PRIX DES CHAISES :

. Le prix dépend de la qualité. Bonne qualité en Reppuni

avec orin frisé $30. Meilleure qualité en Terrye de fantaisie,

Repps et Damas,fini extra $35. Pupitre de Lecture at Ecriture

avea garnitures, complet $5.
. DR. N. A. SMITH & CIE.,

Seule Fabricants et Agents pour la Puissance du Canada,

245, Roe St. Jacques, Montréal.

ACTE DE FAILLITE DE 1869
CANADA,

Provixce DE QUEBEC

District de Kamorrasha

Dansl'affuire de A. LAVOIE

Mercredi, lo treize de mai prochain, le soussigné dumanders à

Ia dite Cour sa décharge en vertu du dis Acte.

Kamourashs, 12 mars 1874

: Dans la Cour Supérieure.

ADÉLINE LA VOIE, FaillL

Pur G. Autor,
soi Proswsur cé lieu

MUSIQUE NOUVELLE !!
BEÇUE DE PARIS

PAB LE STEAMER POLYNESIAN.

MUSIQUE INSTRUMENTALE :
... Dessanz 60 centin
...Graziani 60 «

....Jeanvrot 40
..Bachmann 60
. Kowalski &

)

Bucéph
Junon, val
Polka des moineaux.
Eepidglerio raaraenens
Echo de Ia terrasse, pol
Sur l’Adriatique...
La jolie hongroise, vaise.
Prascovia, mazurk
Le ronlis, caprice maritime.
Solitude, nogturne.... .- ees
Le petit diabl e, polka mignonne
L’aveu, valse brillante... …
Olga, mazurks. .. ….
La petite coquette, valse mignonne
Le chant du lazzarone. .......
Marche tnrque....…...-..- Carian

ota., eto.,etc.

MUSIQUE POUR ORGUE

Le exkvicE DE L’EGLISE:—100 morceaux bfillants et facils
pour Orgue par Falenti—$2.50

Tazson DES OnoaxIsTES :—Recueil en deux volumes de mu

sique d'orguefacile et brillante, chaque Vol. $3.00

Moncraux p’onavx des auteurs célèbres :—A. Miné,—L

renxo,—Marius-Gueit,—Lefebnre-Wely,-—-De Calonne,es.

MÉTHODES ELEMENTAIRES

galop brillant... -

 

      

 

    

  

  

 

  
  

  

  

 

 

 

 

   

  

   

(En français).

Méthode de violon... ..........…....... .... T8 centins

« de flûte ..: M
«  d’accordéon LTE.
« de haatbois.. . 75 +

« de Cornet à pistoi 75 +

“ deSaxhom ... 75/08

« de Clarinette “

“  d'harmonium. “

A,LAVIGNE,
Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de musique,

114 rue St. Jean, QUEBEC

N.B.- Les personnes éloignées de la ville qui désireraient #

procurer quelques-uns des articles ci-dessus, ou autre mor

ceau quelconque, n’ont qu’à envoyer le prix et je nom du mor

ceau sous enveloppe à A. LAVIGNE

;

elles recevront Le mot

ceau demandé par le retour de la malle.

Octobre, 1873.

 
 

 

| DEPARTEMENT DES DOUANES
Ottawa, janvier, 1874

L'EscomtE auTonIBÉ pur les ENVOIS AMÉRICAINS, just

nouvel ordre, sera de 10 par cent.
R. 8. M. BOUCHETTE,

Commissaire des Douanes.

£9 L'avis girdessus est In som! qui devra pareftre dace LL] journaux autorisés à Le publier. |


